NOTES  recueillies  dans  la  Séance  €xtraordmalr& 

de  la  Société  populaire  de  Périgueux  , 

Le  7 Germinal , l’an  3 de  l’ère  répubiicairie» 

E présiflent  ànrlonce  qu’iî  a fait  convo- 
quer la  Société  pour  lui  donner  lecture  de 
la  lettre  adressée  à la  députation  de  la  Dor- 
dogne à la  Convention  nationale  , par  le 
représentant  du  peuple  Boussion  en  mission 
dans  ce  département.  Ce  représentant  y fait 
Féloge  des  senlimens  qui  animent  les  répu- 
bli  cains  de  la  Dordogne  : » j’ai  vu,  dit -il , 
s*  la  comïntine  de  Thiviers  et  celle  de  Péri- 
**  gueux  ; tous  les  citoyens  et  toutes  les  auto- 
»»  rités  Constituées  m’ont  témoigné  le  plus 
s?  vif  intérêt  et  le  dévouement  le  plus  sincère 
9i  à la  Convention  nationale  ; je  n’ai  trouvé 
**  que  des  amis  de  la  liberté  et  de  la  Répu-* 

*9  bliq  ue.  Tous  veulent  le  triomphe  de  la  Justicé 
0 et  des  Lois»  Malgré  la  pénurie  des  subsistan- 
» ces  üLL  se  trouvoit  la  commune  de  Péri- 
« gueux  , elle  a , comine  toutes  celles  de  ce 
f»  district  , concouru  à remplir  la  réquisition 
en  favettr  des  armées  ^ etc.  » 


I» 


Le  président  annonce  que  la  copie  de 
cette  lettre  a été  envoyée  par  le  représen- 
tant du  peuple  Pcyssard.  La  Société  arrête 
qu’elle  sera  imprimée  et  distribuée  , pour 
déjouer  les  malveillans  qui  voudroient  ca- 
lomnier l’esprit  et  les  sentimens  qui  animent 
tous  ses  membres. 

On  propose  de  faire  imprimer  aussi  le 
procès  - verbal  des  séances  auxquelles  ont 
assisté,  dans  le  courant  du  mois  dernier,  les 
représentans  du  peuple  Bordas  et  Boussion« 

Un  membre  observe  que  la  municipalité 
s’étant  fait  remettre  les  registres  courans  de 
la  Société  , on  ne  pourra  pas  en  extraire  ce 
procès-verbal. 

Un  membre  prend  la  parole  et  dit  : 
qu’aucun  des  procès-verbaux  du  mois  der- 
nier ne  sont  inscrits  sur  le  registre  qui  a 
été  remis,  et  que  par  conséquent  les  anciens 
secrétaires  qui  ont  recueilli  les  notes  des 
séances  dont  il  s’agit  , et  qui  dévoient  les 
rédiger  sur  le  registre  , doivent  les  avoir 
pardevers  eux.  Il  propose  de  faire  imprimer 
ces  notes  ou  hrouillards  , en  les  soumettant 
de  nouveau  à l’approbation  de  la  société. 
Cette  proposition  est  arrêtée. 

On  chante  un  hymne  contre  le  royalisme^ 
et  la  séance  est  levée. 
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Suivent  les  Notes  recueillies  dans  les  séances^ 
des  ^ et  lO  ventôse  ^ auxquelles  ont  assiste 
les  Reprcsentans  du  peuple  Bordas  et 
Boussion. 

Séance  du  J Ventôse. 

î J E président  ouvre  la  séance , et  quelques 
insians  après  le  représentant  du  peuple 
Bordas  entre,  et  reçoit  Faccolade  fraternelle 
de  la  part  du  président  qui  lui  témoigne  le 
plaisir  qu’a  la  société  de  le  voir  dans  son 

sein.  , , 

Bordas  prend  la  parole  et  dit  : «qu  li  sait 
« que  la  société  a toujours  été  dans  les  bons 
a,  principes  ; qu’il  ne  peut  que  s’applaudir 
« de  se  trouver  en  ce  moment  au  milieu  de 
95  ses  frères  ^ et  ,de  voir  par  lui-^meme  que 
9,  les  habitans  de  la  Dordogne  et  delà  corn- 
9,  mune  de  Périgueiix  étoient  pénétrés  des 
99  sentimens  de  justice  et  d’amour  pour  la 
99  patrie  qui  animent  la  Convention  natio- 
^9  naie;  j’étois  venu  ici,  ajoute-nil  , dans 
99  Vintime  persuasion  d’y  trouver  de  vrais  ré- 
9,  publicains  ; mon  espoir  n’a  pas  été  trompé  , 
99  et  c’est  avec  le  plus  vif  regret  que  je  vais 
9»  me  séparer  de  vous  , puisque  ma  mission 
99  touche  à son  terme  9». 

Jl  rend  au  président  l’accolade  frater**’, 


( 
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nelle  , et  la  séance  est  levée  aux  cris  de 
vive  la  Kepubliqae  ! 


Séance  du  to  Ventôse^ 

La  séance  étant  ouverte,  leKeprésentant 
du  peuple  Boussion  entre  au  milieu  des  ap- 
plaudissemens.  Le  président  l’accueille  au 
ïîom  de  la  société  et  lui  donne  l’accolade 
fraterne  lle.  « Mon  \œu  le  plus  cher,  dit 
«le  représentant  , a été,  en  venant  dans 
P cette  commune  , de  fraterniser  avec  la 
société  populaire  ; ne  erovez  pas  aux  mal- 
« veillans  qui  voudruient  vous  persuader 
« que  le  gouvernement  actuel  cherche  à 
« abattre  les  sociétés  républicaines  - il  pro-c 
légera,  au  contraire  , ces  institutions  sa» 
lutaires.  Si  la  Convention  a été  forcée 
d’en  dissoudre  quelques-unes  qui  vou- 
*’  loient  rivaliser  de  pouvoirs  avec  le  Corps 
Législsatif,  elle  n’en  est  pas  moins  dis- 
posée  à soutenir  toutes  les  sociétés  , qui  ^ 
à l’exemple  de  celle  de  Périgueux  , ont 
**  tou  jours  süi\ i le  sentier  de  la  Révedu- 
tion.  Je  ne  puis  vous  exprimer  le  regret 
que  j’ai  de  vous  quitter  si  promptement; 
descirconsîances  impérieuses  ont  hâtémon 
départ.  Je  vous  laisse  mon  cœur  et  m^s 
bonnes  inten  tons,  qui  ne  resteront  pas 
P»  sans  eflet  ^ puisque  j’espère  revenir  dans 


w peu  temps  pour  faire  au  milieu  de 
»»  vous  tout  le  bien  qu’il  me  sera  possible»». 

Ce  discours  est  vivement  applaudi,  et 
suivi  des  cris  de  vive  la  République  ! 

Un  membre  prend  la  parole  et  présente 
le  tableau  rapide  des  efforts  constans  de  la 
société  pour  le  triomphe  de  la  liberté  et 
le  succès  de  la  révolution.  Il  rappelle  avec 
quel  enthousiasme  elle  apprit  le  renverse- 
ment de  la  dictature  de  Robespierre  au  p 
thermidor  Le  représentant  du  peuple, 
„ dit-il,  apprendra  avec  plaisir  que  cette 
„ société  n’a  jamais  professé  que  les  prin- 
„ cipes  de  la  justice  , de  V humanité  et  de 
,,  la  liberté  \ qu’il  est  plus  d’une  victime 
„ q u’elle  se  glorifie  d’avoir  arracîié  à l’échaf- 
„ faud,  et  que  dans  le  temps  où  la  France 
„ gémissoit  sous  l’oppression  la  plus  ty- 
,,  rannique  , la  société  n’a  pas  craint  de 
„ faire  entendre  sa  voix  erf  faveur  des  pa- 
,,  triotes  que  les  agens  du  triumvirat  cfier-^ 
„ choient  à immoler.  Cependant,  ajoute  le 

même  membre  , par  une  perfidie  abomi- 
„ nable  , les  ennemis  de  la  révolution  vou- 
„ droient  assimiler  aujourd’hui  les  défen- 
3,  seurs  énergiques  de  la  liberté  à ces 
3,  hommes  de  sang  dont  le  nom  seul  inspire 
33  r h erreur  aux  vrais  républicains.  Dans 
,,  l'espoir  de  faire  proscrire  les  patriotes  , 
3,  d'audacieux  malveillans  leurs  prodiguent 
33  indistinctement  les  épithètes  de  terroristes 


35  et  de  huveiirs  de  sang.  Ali  ! périssent  tous 
P,  ceux  qui  veulent  régner  par  le^^rzgoupar 
33  la  terreur  ! qu’ils  soient  engloutis  eux  - mê- 
3,  mes  dans  les  tombeaux  dont  ils  s’enlou- 
3,  rent  ! mais  que  les  francs  et  véritables 
3,  amis  de  la  patrie  soient  protégés,  par  la 
3,  loi,  et  qu’ils  ne  soient  plus  en  butte  aux 
3,  proscriptions  d’une  insolenie  aristocratie, 
3,  Nous  sommes  certains  que  le  représentant 
3,  du  peuple  se  tiendra  en  garde  contre  les 
33  calomnies  qu’on  clierclieroit  à répandre 
33  sur  les  patriotes  et  sur  la  société  elle- 
33  même.  Il  appréciera  à leur  juste  valeur 
33  les  dénonciations  clandestines  que  la  mal- 
' ^3  veülance  pourroit  lui  faire;  il  couvrira 
^3  de  son  mépris  ces  nocturnes  colporteurs 
^3  de  calomnies,  qui,  n’osant  pas  parler  en 
3.  public  3 portent  tous  leurs  coups  dans  les 
3 ténèbres , pour  échapper  ainsi  à la  honte 
3,  dont  ils  seroient  couverts  si  leur  masque 
‘ 3,  tomboit  devant  le  peuple. 

« Je  crois  bien  interpréter  le  vœu  de  la 
3»  société  , en  invitant  les  citoyens  de  la 
83  commune  et  ceux  des  tribunes  à articuler 
« hautement  les  faits  qu’ils  ont  à reprocher , 
83  soit  à la  société  entière  , soit  à quelquesr 
93  uns  de  ses  membres  , afin  que  la  Conven® 
?»  tion  nationale  soit  bien  fixée  sur  les  prin- 
83  cipes  que  nous  n’avons  cessé  de  professer; 
93  les  républicains  ne’  craignent  point  la  lu- 
«3  mière  , ils  la  provpquent 


L6  r6pvés6ni3^Tit  Boussion  rppon^  (ju  il  n a 
reçu  aucune  plainte  contre  la  société  , ni 
contre  aucun  de  ses  membres , et  qu  il  est 
instruit  de  tous  les  sacrifices  qui  ont  été 
faits  à la  patrie  par  les  babitans  de  cette 
Commune.  “ D’ailleurs,  dit-il  , je  ne  suis 
,,  point  venu  à Périgueux  pour  y clierclier 
des  dénonciations.  Je  méprise  tous  ceux 
J,  qui  portent  leurs  coups  dans  les  tenebres, 

JJ  Je  ne  suis  point  venu  au  milieu  de  vous 
r»  y citer  des  haines  , pour  y prépa- 

j,  rer  de  vengeances.  J’y  suis  venu  au  con- 
j traire  pour  épanclier  mon  ame  dans  celle 
de  mes  frères  , pour  y resserrer  les  liens 
j’  de  la  tendre  amitié  , pour  confondre  tous 
JJ  les  intérêts  dans  celui  de  la  patrie,  et  pour 
„ répandre  dans  tous  les  cœurs  un  baume 
J,  salutaire;  ne  croyez  pas  que  les  malveil- 
jj  lans  dont  vous  me  parlez , osent  m’appro- 
jj  cher  ; ils  craindroient  avec  raison  d’être 
JJ  bientôt  découverts.  Enfin  , ajoute-t-il, 
JJ  rallions-nous  aux  principes  éternels  de  la 
j'j  liberté,  de  riiumanité  et  de  la  justice. 
,,  Soyons  bons  pères , bons  fils , bons  époux , 
J,  bons  citoyens  et  bons  amis  ; pardonnons 
J,  à l’erreur,  punissons  sévèrement  le  crime ^ 
J,  et  nous  aurons  bien  mérité  de  noire  pa- 
J,  trie.  Tels  sont  , je  vous  le  proleste  , les 
JJ  sentimens  de  la  Convention  entière  qui 
JJ  n’a  d’aulre  but  que  le  bonheur  du  peuple,,. 
Ce  discours  qui  avoit  été  entendu  dans 


le  plus  profond  silence  , a produit  la  plus 
vive  émotion  dans  toutes  les  âmes,*  il  a été 
suivi  des  applaudissemens  uni\eTsels  , et  la 
séance  s’est  tominte  par  les  cris  répétés  d© 
yiys.  la  République  / 


C’est  ainsi  que  devrais  républicains,  dont 
les  senlimens  ont  été  constamment  pro- 
noncés pour  la  patrie  et  pour  le  peuple  , 
opposent  la  vérité  au  mensonge,  le  grand 
jour  aux  ténèbres,  et  le  mépris  à la  ca- 
lomnie. 


A P É R I G U E U X,  ^ 

De  l’Imprimerie  du  Républicain  Dupont,  imprîmens 
du  Département^  au  cinb  des  anus  de  i’égalite» 


